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6 | Pour mon ami Léon [ 2011 ] 3:55
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MIKE MOWER [ NÉ EN | B. 1958 ]
Sonate pour clarinette et piano | Sonata for clarinet and piano [ 2006 ]           14:36

14 | I.   Duologue 4:06
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Toutes ces influences ont marqué la vie musicale d’André Moisan, en contact, dès son jeune
âge, tant avec la musique classique qu’avec l’univers jazz. Passionné par la rencontre des styles
musicaux et l’originalité qui s’en dégage, il n’a de cesse de rechercher et de susciter un répertoire
nouveau qui combine des modes d’expression en apparence inconciliables. Il a de toute évi-
dence subi des influences multiples : celle de sa grand-mère Albany Brunet-Moisan, qui fut une
des premières pianistes de cinéma muet à Montréal dans les années 1920 et celle de son père
Gilles, saxophoniste et clarinettiste à l’Orchestre symphonique de Montréal pendant plus de 
50 ans, et qui a aussi joué avec plusieurs formations de jazz à Montréal dans les années 50, 
60  et 70.

Le répertoire proposé dans cet enregistrement est surtout inspiré par le jazz et les grands
jazzmans, dont  Benny Goodman. Celui-ci, ayant stimulé la création d’un genre nouveau incor-
porant plusieurs éléments empruntés au jazz, demeure encore aujourd’hui le plus grand d’entre
tous. Le meilleur exemple est le Concerto pour clarinette d’Aaron Copland écrit pour lui, où Benny
Goodman ancre définitivement l’influence de son style dans l’histoire des techniques de com-
position moderne pour cet instrument.

Bélà Kovács annonce ses couleurs sans équivoque avec son titre : After you, Mr. Gershwin ! En
effet, force est de reconnaître que c’est bien Gershwin qui, avec sa Rhapsody in Blue, a définiti-
vement scellé l’union des deux styles avec le célèbre solo de clarinette qui ouvre la pièce avec
le premier glissando de l’histoire de la musique symphonique. Bélà Kovács, compositeur et cla-
rinettiste, nous démontre ici qu’il sait tirer le maximum de son instrument de prédilection. Dès
la première intervention de la clarinette on découvre une proche parenté avec ce fameux glis-
sando de Gershwin suivi par des décalages rythmiques hypnotisants voire fascinants. Un peu
à l’image de son recueil d’études « Hommages » pour clarinette seule, Bélà Kovács prêche ici
par sa connaissance viscérale de la clarinette et en exploite les moindres subtilités autant que
toute la vélocité dont elle est capable.

Au départ, un chalumeau à anche simple. Vers l’an
1700, Johann Christoph Denner, après de nom-

breuses recherches et expérimentations, fait une
découverte capitale et crée sa première clarinette. De
multiples améliorations suivront pour cet instrument
qu’on ne jugeait pas encore noble, d’où son entrée tardive
dans l’orchestre. Rameau, le premier, met la clarinette en
valeur à l’opéra, mais c’est Mozart, surtout, qui se pas-
sionne pour cet instrument en plein essor. Lui, pour qui
elle évoque le monde spirituel, écrit alors pour son ins-
trument préféré un répertoire très varié, en prenant le soin
jaloux de l’intégrer dans son répertoire symphonique. Une
leçon que retiendront Haydn et Beethoven, qui en feront
leur instrument de prédilection, ainsi que les novateurs de
l’orchestration que seront les romantiques, particulière-
ment Weber et Berlioz. 

Dans le riche parcours de l’histoire de la musique, la clari-
nette s’est élégamment distinguée auprès des styles
émergents. Elle est d’ailleurs un des instruments mélo-
diques chéris du jazz. Sa sonorité unique et ses immenses
contrastes dynamiques lui ont permis de se tailler une
place de choix dès les premiers balbutiements de ce style.
Elle demeure encore aujourd’hui un instrument dont la
technique est en perpétuelle évolution. C’est avec elle
que les sons dits «multiphoniques», les glissandos et
autres techniques sonores contemporaines se sont le plus
développés depuis le début du XXe siècle. 
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La clarinette, 
deux univers, 
une fusion



Brillant élève de Gordon Jacob et Nadia Boulanger, le compositeur Joseph Horowitz intè-
gre dans sa Sonatine l’intelligence harmonique et rythmique, toujours au service de
l’expressivité. Composée à la demande du clarinettiste Gervase de Peyer, elle dégage un esprit
légèrement badin dans le premier mouvement, subtil et lyrique dans le deuxième, puis devient
rythmée et syncopée dans le troisième avec des envolées éclatantes de virtuosité tant au piano
qu’à la clarinette. Cette Sonatine est d’une facture admirable à tous points de vue et les pièges
posés tant au pianiste qu’au clarinettiste demandent de ces deux interprètes une souplesse et
une technique impeccable. 

Les Time Pieces de Robert Muczynski sont également d’une grande virtuosité rythmique.
Inspiré par les rythmes de jazz et d’une facture compositionnelle proche des Aaron Copland et
Paul Hindemith, cet ancien élève de Tchérepnine nous montre très bien  avec cette pièce ce
qu’il a retenu de son premier maître: un magnifique sens des timbres. Ici le clarinettiste doit
jouer tant sur la différenciation de tous les registres (la clarinette possède presque quatre
octaves) que sur leur uniformisation. Afin de mieux refléter ces contrastes, c’est au piano que
revient le rôle d’accentuer ces distinctions. Là encore, l’aspect musique de chambre se lie à l’es-
prit concertant : les cadences de la clarinette en témoignent éloquemment. 

La Sonate pour clarinette et piano de Mike Mower est présentée ici en première mondiale.
Natif de Bath en Angleterre, le compositeur s’amuse à poser les difficultés les plus improbables
sur le parcours du clarinettiste. Mower impose dès les huit premières mesures une section pour
clarinette seule qui exige de l’interprète une maîtrise complète de tout le registre de son ins-
trument. Les couleurs harmoniques du piano se disputent aux traits de clarinette; parfois on
pense à un dialogue, d’autres à une opposition; entre les deux, de contrastants moments de
réconciliation. Le deuxième mouvement est élégiaque dans son lyrisme et raccommode les
brisures volontairement exploitées avec bonheur dans les autres mouvements. Si les entre-
chocs mélodiques et harmoniques sont fréquents, on se laisse surprendre à tout moment par
une envolée jazz flamboyante.  Un petit chef-d’oeuvre d’hybridation contemporaine jazz.

PAUL BON AVEC LA COLLABORATION DE PIERRE VACHON

C'est en l'honneur du centième anniversaire de la naissance de Benny Goodman et à la
demande du clarinettiste Jon Manasse que le compositeur et multi-instrumentiste Paquito
D’Rivera a écrit les Cape Cod Files. Sa signature contemporaine et l’influence du jazz se marient
ici avec une souplesse et une poésie uniques. L’influence du style Benny Goodman est présente
dès la première mesure du premier mouvement et revient ainsi nous hanter à intervalle régu-
lier jusqu’à la dernière phrase. Dans le deuxième mouvement, une véritable milonga argentine
représentant l'âme profonde du tango, la clarinette, éplorée, peint sa mélodie sur une toile de
fond nostalgique délicatement évoquée par le jeu du piano et s’éteint doucement en un souf-
fle résigné. Le troisième mouvement, pour clarinette seule, est un touchant hommage au
compositeur cubain Ernesto Lecuona. Dans Chiquita Blues, de l’improbable glissando sur deux
octaves jusqu’au sib suraigu de la clarinette à l’accompagnement hypnotique du piano, jamais
le compositeur ne verse dans la facilité. Inspiré à la fois de la Danzon Cubaine traditionnelle et
du Blues , il pousse les instrumentistes jusque dans leur dernier retranchement technique. Une
pièce magistrale pour un genre encore trop peu exploité.

Avec la pièce Pour mon ami Léon, composée par Daniel Mercure, André Moisan aborde pudi-
quement le domaine de l’amitié, en hommage à leur collègue et ami Léon Bernier. Décédé
le 11 octobre 2011, Léon Bernier était pianiste (lauréat du Prix de Rome), chef d’orchestre, com-
positeur et arrangeur ; il a dirigé l’OSM et l’OSQ à maintes reprises au cours des 40 dernières
années. Pour sa part, Daniel Mercure est un virtuose du piano, également compositeur, arran-
geur et chef d’orchestre. C’est à la suite d’un courriel de Léon Bernier (qui lui mentionnait sa fin
imminente) qu’André Moisan suggère à Daniel Mercure d’écrire une petite pièce en son hon-
neur. Ému, il compose d’un trait cette nouvelle pièce le soir même et l’enregistre avec le
clarinettiste. Elle fut envoyée par courriel à Léon Bernier quelques jours avant son décès.

Tout, dans cette pièce, porte sur le pouvoir mélodique de l’instrument, flottant subtilement
sur les vagues d’harmonies du piano et plus précisément sur l’accord « mineur 7 bémol 5 » que
Léon Bernier affectionnait particulièrement. Cet hommage sincère est un geste d’amitié et de
respect entre des amis qui se rejoignent sur une certaine plage de sérénité et d’acceptation du
destin.
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All these influences have marked the musical life of André Moisan. Since boyhood, he has
been immersed in both classical music and jazz. Fascinated by the novelties that are sparked
by encounters between musical styles, he has never stopped looking for, and creating, new
repertoires which combine seemingly irreconcilable modes of expression. The many musicians
who have clearly influenced him include his grandmother, Albany Brunet-Moisan, one of the
first pianists to play for silent movies in Montreal in the 1920s, and his father, Gilles, a saxophonist
and clarinetist with the Montreal Symphony Orchestra for more than 50 years, who played with
several jazz ensembles in Montreal between 1950 and 1970.

The repertoire in this recording is inspired mainly by jazz and great jazzmen, and especially
by Benny Goodman who, today, remains one of the greatest jazzmen of all times. He sparked
the creation of a new musical genre incorporating elements borrowed from jazz and, particu-
larly through the clarinet concerto that Aaron Copland wrote for him, his style has influenced
the development of techniques of composition for this instrument. 

Bélà Kovács announces his intentions unequivocally in his title: After You, Mr. Gershwin! There
can be no doubting that it was Gershwin who definitively sealed the union between the two
styles by opening his Rhapsody in Blue with its celebrated clarinet solo, the first glissando in the
history of symphonic music. Bélà Kovács, a composer and a clarinetist, shows us here that he
knows how to make the most of his favorite instrument. When the clarinet first enters we hear
a passage that closely resembles Gershwin’s famous glissando, followed by hypnotically fasci-
nating rhythmic shifts. Much as in his collection of études for solo clarinet, Hommages, Bélà
Kovács shows his instinctive feeling for the clarinet, exploring all the tiny subtleties and nim-
bleness of which it is capable.

In the beginning there was the chalumeau with its sim-
ple reed. Then, around 1700, after much research and

experimentation, Johann Christoph Denner made an
important discovery and invented his first clarinet. The
instrument was considered insufficiently noble, however,
and only after many improvements had been made to it
was it admitted into the orchestra. The first composer to
feature it, in the opera orchestra, was Rameau. Mozart was
particularly fascinated by the rapidly developing clarinet.
It evoked the spiritual world for him and became his
favorite instrument; he wrote a wide range of music for it
and took great care to include it in his symphonies. Haydn
and Beethoven learned from Mozart; the clarinet became
their preferred instrument, as it was also for the orchestral
innovators of the Romantic period, and especially for
Weber and Berlioz.

Throughout the sprawling history of music, the clarinet
has played a particularly notable role in emerging styles.
With its unique sonority and huge dynamic contrasts, it
has been one of the beloved melody instruments in jazz
ever since this style was in its infancy. It remains, today, an
instrument whose technique is continually evolving; it is
on the clarinet more than any other instrument that, since
the beginning of the 20th century, multiphonic sounds,
glissandos, and other contemporary sonic techniques
have been developed.
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Composer Joseph Horowitz is a brilliant student of Gordon Jacob and Nadia Boulanger. The
harmonic and rhythmic intelligence that he demonstrates in his Sonatina is always in the serv-
ice of expressivity. Composed for clarinetist Gervase de Peyer, this piece sounds lightly playful
in the first movement, subtle and lyrical in the second, and then, in the third, with its striking
flurries of virtuosity on both piano and clarinet, rhythmic and syncopated. From all points of
view this Sonatina is admirably well written, with technical difficulties that demand flexibility
and impeccable technique of both pianist and clarinetist. 

Robert Muczynski’s Time Pieces also demands great rhythmic virtuosity. With this piece,
inspired by jazz rhythms and using compositional techniques like those of Aaron Copland and
Paul Hindemith, the composer, a former student of Tchérepnine, shows us clearly what he has
learned from his first master: a magnificent sense of timbres. Here, the clarinetist’s challenge is
to differentiate between all the registers—the clarinet’s range spans almost four octaves—
while assuring uniformity of sound. The piano is assigned the role of accenting these distinc-
tions, of reflecting these contrasts. Here, again, as the clarinet’s cadences eloquently testify,
chamber music and the concertante style combine in intimacy. 

This is the world premier recording of Mike Mower’s Sonata for clarinet and piano. The com-
poser, a native of Bath, England, takes pleasure in strewing the most improbable difficulties in
the clarinetist’s path. After the first eight measures, Mower has a section for solo clarinet that
requires the performer to have complete mastery of the instrument’s entire range. The har-
monic colors of the piano contend with virtuosic passages on the clarinet. At some times the
result sounds like a dialogue, and at others like a quarrel; and then there are contrasting
moments in which the two instruments reconcile. Amidst the frequent melodic and harmonic
clashes, the listener is continually surprised by flamboyant flights of jazz. The second move-
ment, elegiac in its lyricism, patches up the cracks that had been happily strewn through the
other movements. A little masterpiece of contemporary jazz hybridization. 

PAUL BON WITH THE COLLABORATION OF PIERRE VACHON

TRANSLATED BY SEAN MCCUTCHEON

To honor the 100th anniversary of Benny Goodman’s birth, clarinetist Jon Manass commis-
sioned composer and multi-instrumentalist Paquito D’Rivera to write The Cape Cod Files. In
this work, the composer’s contemporary style and jazz come together with unique smooth-
ness and poetry. The influence of Benny Goodman’s style is evident right from the first bar of the
first movement, and returns to haunt us at regular intervals up until the final phrase. In the sec-
ond movement, an Argentinean Milonga which represents the very soul of the Tango, the
clarinet sobs its melody against a nostalgic background delicately evoked by the piano, and
then, with a resigned sigh, fades away. The third movement, for solo clarinet, is a touching hom-
age to the Cuban composer Ernesto Lecuona. In Chiquita Blues, inspired by the traditional
Cuban Danzon and the Blues, the composer never lets up on his technical demands. On the
contrary, from the improbable 2-octave glissando right up to the top B flat on the clarinet to
the hypnotic piano accompaniment, he pushes the instrumentalists to the very limits of their
capability. A magisterial piece in a style that, even today, is not often adopted. 

With the piece Pour mon ami Léon by Daniel Mercure, André Moisan modestly commemo-
rates Léon Bernier, a friend and colleague of both the composer and the performer, who died
on October 11, 2011. Léon Bernier was a pianist (a winner of the Prix de Rome), conductor, com-
poser, and arranger who, on many occasions during the past 40 years, directed the Montreal
Symphony Orchestra and the Orchestre symphonique de Québec. The composer, Daniel Mer-
cure, is a piano virtuoso and also a composer, arranger, and conductor. One evening, when
André Moisan received an email from Léon Bernier in which the latter mentioned that he was
about to die, Moisan suggested that Daniel Mercure write a little piece to honor their mutual
friend. Moved, the composer wrote this new piece that same evening, and recorded it with the
clarinetist. The friends then emailed their recording to Léon Bernier. He got it just a few days
before he died. 

In this piece, everything revolves around the melodic power of the clarinet. It floats subtly on
waves of harmony from the piano, and especially on the minor 7 flat 5 chord, of which Léon
Bernier was particularly fond. This sincere homage is a gesture of friendship and respect between
friends who join together to express, in music, a certain serenity and acceptance of fate. 
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Jean Saulnier mène une carrière très active comme soliste,
chambriste et pédagogue. Au fil des ans, il a acquis une vaste

expérience du répertoire solo et de la musique de chambre. Son
aisance, sa souplesse et sa qualité d’écoute en font un partenaire
recherché. Jean Saulnier a remporté de nombreux prix dans des
concours nationaux et internationaux, dont le Prix d’Europe, et les
prestigieux concours William Kapell et Leschetizsky. Il est présent
sur la scène musicale canadienne et étrangère, et on peut l’en-
tendre régulièrement dans les plus importants festivals de
musique au pays ainsi qu’à la radio de la Société Radio-Canada.
Jean Saulnier a étudié avec Marc Durand, Leon Fleisher et André
Laplante. Il est aujourd’hui professeur agrégé et responsable du
secteur piano à la faculté de musique de l’Université de Montréal.
Il enseigne également au Centre d’arts Orford pendant l’été et est
invité à donner des classes de maître dans différentes institutions
d’enseignement.

JEAN SAULNIER

Jean Saulnier has a very active career as a soloist, chamber musician, and as a teacher. He has
acquired considerable experience over the years with the solo repertoire and with chamber

music. He is sought out as a partner because of his ease, suppleness, and sensitivity as a listener.
Jean Saulnier has won numerous prizes, including the Prix d’Europe and prizes awarded at
national and international competitions, such as the prestigious William Kapell and Leschetizsky
competitions. He is active on the Canadian and foreign musical scenes, and can be heard fre-
quently at the major Canadian music festivals and on CBC radio. Jean Saulnier studied with
Marc Durand, Leon Fleisher, and André Laplante. He is currently an associate professor and head
of the piano department in the music faculty of the Université de Montréal. He also teaches at
the Orford Arts Centre during the summer, and is regularly invited to give master classes in
various teaching institutions.

Salué unanimement par la critique internationale pour sa
maîtrise de l’instrument, sa musicalité et la clarté de son jeu,

le clarinettiste André Moisan s’illustre particulièrement comme
soliste et chambriste depuis 1977. Sa discographie compte plus
d’une cinquantaine d’albums. Ses nombreux concerts comme
soliste à l’étranger, notamment au Carnegie Hall, au Royal 
Concertgebouw et à Radio-Berlin, lui ont permis de se hisser
parmi les interprètes de premier plan. André Moisan occupe le
pupitre de saxophone solo et de clarinette basse depuis 1999
à l’Orchestre symphonique de Montréal. Il est également pro-
fesseur agrégé à la Faculté de musique de l’Université de
Montréal où il enseigne la clarinette depuis 1989. De 1998 à
2009, à titre de chef d'orchestre, il a dirigé les concerts de la
série Matinée jeunesse à l’OSM ainsi que plusieurs concerts de la
série Jeux d’enfants pour lesquels il a d’ailleurs remporté un prix
Opus comme chef d’orchestre et animateur. 

ANDRÉ MOISAN

Critics around the world have unanimously praised the virtuosity, musicality, and clarity with
which clarinetist André Moisan plays. Since 1977, he has particularly distinguished himself

as a soloist and chamber musician. Now, with more than 50 albums in his discography, and
having given numerous concerts as a soloist around the world—notably at Carnegie Hall and
the Royal Concertgebouw, and on Radio-Berlin—he has risen to the top rank of performers.
Since 1999, André Moisan has held the position of principal saxophone and bass clarinet with
the Montreal Symphony Orchestra. He is also an associate professor in the music faculty of the 
Université de Montréal, where he has been teaching clarinet since 1989. An accomplished con-
ductor, presenter, speaker, and teacher, he has received several nominations for Opus prizes for
his work as a soloist or orchestral conductor. From 1998 to 2009, as a conductor, he led the
MSO’s Youth Concert series. He also conducted several concerts in its Children’s Corner series,
for one of which he won an Opus prize in the Best Family Concert category.
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